
Classe des femmes du 8/12/2013 à Déodat : Verline Varoquier 
 

UNE CHRETIENNE AUTHENTIQUE 
 
J’aimerais commencer cette étude par une question : Sommes-nous découragées 
aujourd’hui ? Si oui, avez-vous identifié les causes de ce découragement ? 
Le travail, des problèmes de couples, les enfants, le voisinage, des soucis financiers, une 
santé défaillante, les frères et sœurs, les orientations morales de notre société et j’en 
passe. La liste n’est pas exhaustive. 
 
Bien souvent toutes ces situations nous empêchent de fixer les yeux sur Jésus. Elles nous 
empêchent aussi de chercher le royaume de Dieu en priorité. 
Alors, tout en étant dans l’une ou autre de ces situations, comment devenir, ou comment 
rester (si vous l’êtes déjà) une chrétienne authentique ? 
 
Tout d’abord, nous allons nous attarder quelques instants sur la définition du mot 
authentique.  
Lorsqu’on parle d’authenticité, on évoque la qualité d’une personne, d’un sentiment, d’un 
événement authentique, etc. 
 
Le Petit Robert définit ce mot en 6 points : 
 
1- Acte authentique ex : un testament, notarié, public, solennel. 
 
2- Qui est véritablement de l’auteur auquel on l’attribue. Evangiles authentiques, un 
tableau d’art d’un peintre connu.  
 
Montrer le tableau La Joconde 
 
Si je déclare que je suis chrétienne, à qui m’attribue-t-on ? A Christ.  
 
Est-ce que cela suffit pour dire que je suis authentique ? 
Je suis, vous  êtes effectivement une œuvre de Dieu. Non seulement il est notre créateur, 
comme il l’est de tous les hommes,  mais il est aussi notre maître.  
Alors qu’est-ce qui me motive aujourd’hui à vous parler d’une vie chrétienne 
authentique ?  
 
Qu’est-ce qui fait l’authenticité d’une œuvre ?  
Nous sommes une œuvre de Dieu. 
Revenons aux définitions 
 
3- Dont l’autorité, la réalité, la vérité ne peut être contestée – Assuré, avéré, certain, 
établi, exact, inattaquable, incontestable, indéniable, indiscutable, réel, sûr, véridique, 
véritable, vrai. 



4- Conforme à son apparence ou à sa désignation. 
Cette définition nous amène à comprendre que notre apparence parle : elle dit quelque 
chose de nous. Ensuite, elle exprime notre personnalité,  appartenance. 
 
Comment suis-je désignée ? 
 
Exemple : Arnaud rencontre le principal du collège et l’adjointe : exposée brièvement. 
1er regards 
1er contacts 
1eres paroles 
A partir de ces trois éléments, il m’a défini la personnalité de ces deux personnages tels 
que je les connais moi-même au quotidien. 
 
Revenons aux définitions 
 
5- Qui exprime une vérité profonde de l’individu et non des habitudes superficielles, des 
conventions ; qui n’a pas subi d’influence déformante. 
 
6- Sens contraire : apocryphe, falsifié, faux, inauthentique, douteux, incertain, irréel. 
 
Le mot authentique ne figure nulle part dans la Bible, pourtant l’idée d’une vie 
authentique avec Dieu existe bien, n’est-ce pas. 
 
Lorsqu’on parle d’authenticité, on n’est pas uniquement dans une affirmation 
personnelle, ni dans des rituels de vie (pensez aux Pharisiens). Ce sont aussi et bien plus 
encore des traits, des signes visibles qui vont permettre à une personne extérieure 
d’affirmer, voire de certifier mon authenticité, ou pas. 
 
S’il suffisait seulement de déclarer que je suis authentique, à mon avis et vous êtes peut 
être d’accord avec moi, cela n’aurait pas de sens.  
C’est trop fastoche ! 
 
Sur quoi reposerait cette déclaration ?  
Sur le fait de croire en Jésus ? Sur le fait d’être baptisé ? Sur le fait d’avoir l’Esprit de Christ 
en moi ? De prier ? De lire ma Bible ? D’aller à l’église ? De s’habiller sobrement ? ect. 
 
Vous pensez bien que tout cela est important, mais l’authenticité se situe dans quelque 
chose de plus profond de la personne. 
Attention, je ne suis pas en train d’enseigner qu’il ne faut pas déclarer notre appartenance 
à Christ, loin de là.  
 
Dans le monde, lorsqu’on dit d’une personne qu’elle est authentique, on est face au 
portrait suivant : qui a un caractère trempé, une grande bouche, qui n’a pas peur de dire 



ce qu’il pense, qui ne se laisse pas faire. A partir de tous ces traits de caractère, ne dit-on 
pas quelque fois : « ça c’est bien une telle ». 
 
Ce type d’authenticité est une contrefaçon/imitation. 
 
« Ce fut à Antioche que pour la première fois les disciples furent appelés chrétiens ». Actes 
11.26. 
 
Ce n’est pas seulement l’œuvre qui exprime de qui elle est l’auteur, mais ceux qui 
connaissent l’auteur doivent pouvoir aussi certifier cette appartenance. 
 
Alors, comment devenir ou rester une chrétienne authentique ? 
 
Pour s’entraîner, un sportif doit se doter d’un lieu pour s’entraîner et d’une tenue 
adaptée. Désolée, je ne vais pas vous conseiller inter-sport, ni Go sport ou Décathlon, 
mais la parole de Dieu : « La Bible, à fond la forme ! » 
 
Le terrain d’entraînement c’est notre stade personnel, c’est -à-dire notre lieu de vie : chez 
moi, avec mon mari, mes enfants, mes parents, mes frères, mes sœurs, etc. Je ne peux 
prétendre participer à une grande compétition si je ne m’entraîne pas au préalable sur un 
terrain proche, connu. 
 
Pourquoi ce terrain-là ? 
Pour trois raisons. 
1- Parce que tout simplement les premières personnes qui doivent pouvoir reconnaître et 
déclarer notre authenticité, ce sont nos proches.  
Si je suis quelqu’un de désagréable, de méchant, de dure, de vulgaire à la maison, ne nous 
trompons pas, à l’église, nous allons essayer de nous montrer sur des jours meilleurs, nous 
conformer à ce qu’on attend de nous, mais attention, à tout moment, le naturel peut 
revenir au galop. Et là, on voit notre vrai visage. Et là, on choque, on déstabilise les autres.  
Donc voilà pourquoi je vous propose ce terrain d’entraînement. 
 
2-En quoi l’entraînement est-il nécessaire ? 
C’est ce que nous sommes qui ressort dans l’Eglise. Comment me maîtriser dans un conflit 
avec une sœur ou un frère, si j’ai pour habitude de crier à la maison, ou d’exploser pour un 
rien ? 
Comment pardonner, si avec mes proches, je m’exerce à  la rancune (ex expression 
haïtienne...) ? 
Comment donner du goût aux autres, si à la maison, je suis fade ?  
Comment briller dans l’Eglise, dans le monde si à la maison ma lampe est éteinte. (Pensez 
aux dix vierges et aux dix folles). 
 
 Lorsque Jésus a choisi ses disciples, Il s’est adressé à eux en leur disant : « Suivez-moi et je 
vous ferai pêcheurs d’hommes ».  



Il ne leur a pas dit : Suivez-moi, vous allez pêcher des hommes.  
Je vous ferai, ce qui signifie je vais vous apprendre à pêcher des hommes en vous 
apprenant qui je suis, en vous procurant un enseignement. Puis vient le moment de 
l’envoie : Allez, faites de toutes les nations des disciples. 
 
3- Existe-t-il quelque chose que vous savez faire qu’on ne vous pas apprise ? 
Tout ce que nous avons acquis, ce que nous sommes, c’est le résultat d’un long processus 
d’apprentissage. Il en est ainsi de la vie. 
J’ai appris à me laver les dents, me coiffer, m’habiller, faire à manger, à parler etc. 
 
De même puis-je être une chrétienne authentique sans passer par l’apprentissage ? 
 
Pour nous entraîner tous les jours, je propose les exercices suivants : 
 
1- Nous devons nous entraîner à être des chrétiennes douces et paisibles, car cela est 
d’un grand prix aux yeux de Dieu. (afficher douces et paisibles + références). 
1 Pierre 3. 1-4 
Pour plaire à Dieu, nous devons nous revêtir d’un esprit doux et paisible. Ce passage nous 
incite à nous entraîner à une conduite pure et respectueuse. 
 
Lorsqu’on dit d’une personne qu’elle est douce, à quoi fait-on référence ? 
 
A son attitude et surtout à son langage – Math. 26. 73 Les paroles d’un homme le font 
connaître. 
 
Col 4.6 Notre langage doit être accompagné de grâce, afin de savoir comment il faut 
répondre, à qui ?  A chacun.  
Notre langage doit avoir pour objectif l’édification de celui à qui nous nous adressons.  
Eph. 4. 29 : Qu’il ne sorte de votre bouche aucune parole malsaine, mais s’il y a lieu 
quelque bonne parole qui serve à l’édification nécessaire et communique une grâce à ceux 
qui l’entendent. 
 
Prov. 16. 14, nous dit que : «Les paroles agréables sont comme du miel, douce pour 
l’âme ». 
 
2- Nous devons nous entraîner à être patiente (afficher patiente). 
 
Dans l’épreuve nous dit Jacques 1. 2-4 :  
Mes frères, regarder comme un sujet de joie complète les diverses épreuves auxquelles 
vous pouvez être exposée, (3) sachant que l’épreuve de votre foi produit la patience. 
(4)Mais il faut que la patience accomplisse parfaitement son œuvre, afin que vous soyez 
parfaits et accomplis, sans faillir en rien. 
 
Dans nos relations les uns avec les autres : Eph. 4.2  



En toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres avec charité 
(Amour). 
Col. 3. 12-13  (A lire) 
Il s’agit de s’habiller de patience. L’habit que je porte est visible aux yeux de tous. Pour 
qu'il soit visible, il faut que je m’entraîne à le porter. 
 
3- Nous devons nous entraîner à la bonté, à être bons. (afficher bonté) 
Col.3. 12-13, nous exhorte à nous revêtir de bonté.  
La bonté c’est le fait d’être disposé à faire le bien envers les autres, c’est être bienveillant.  
La bonté est un attribut de Dieu, c’est une qualité, une vertu. Quelqu’un qui est bon est 
une personne qui pratique le bien, la justice. 
 
Prov. 3. 3-4 : Que la bonté et la fidélité ne t’abandonnent pas ; Lie-les à ton cou, écris-les 
sur la table de ton cœur. (4) Tu acquerras ainsi de la grâce et une raison saine, aux yeux de 
Dieu et des hommes. 
 
4- Nous devons nous entraîner à être humble. (afficher humble) 
Etre humble, c’est le fait de s’abaisser volontairement. Cela nous fait penser à qui ? A 
Jésus. L’humilité c’est l’attitude d’une personne humble. 
Toujours Col 3. 12-13, nous commande de nous revêtir d’humilité et Phil 2. 3-4 nous dit 
comment :  
 
Ne faites rien par rivalité ou par vaine gloire, mais dans l’humilité,  ou (Que l’humilité vous 
fasse regarder), estimer les autres supérieurs à vous-mêmes. (4) Que chacun de vous, au 
lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres. 
 
Premièrement en regardant ou en estimant les autres comme étant supérieurs à nous-
même.  
Deuxièmement en considérant aussi les intérêts des autres. 
Je regarde l’autre supérieur à moi-même et je considère aussi ses intérêts ou ce qui est 
dans son intérêt. 
 
5- Nous devons nous entraîner à pardonner. (afficher pardonner) 
Eph. 4. 32 : Soyez bons les uns envers les autre, compatissants, vous pardonnant 
réciproquement, comme Dieu vous a pardonné en Christ. 
 
Comme Dieu nous a pardonnés en Christ. 
Pour que Dieu nous pardonne, il nous faut d’abord pardonner aux autres (le notre Père). 
Comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. Ex : Le méchant 
serviteur. Le maître l’a traité de méchant parce qu’il a refusé de pardonner à l’autre. 
 
6- Nous devons nous entraîner à être fidèle. (afficher fidèle)  
Une femme fidèle remplit ses devoirs, ses obligations. 
 



Luc 16. 11-12 : Si donc vous n’avez pas été fidèles dans les richesses injustes, qji vous 
confiera les véritables. (12) Et si vous n’avez pas été fidèles dans ce qui est à autrui, qui 
vous donnera ce qui est à vous. 
 
Apoc 2.10 Sois fidèle jusqu’à la mort, et je te donnerai la couronne de vie. 
 
1 Cor 4. 17 C’est Paul qui certifie que Timothée est un enfant fidèle dans le Seigneur.  
Combien de jeunes et parfois de maris me déclarent, ma mère ou ma femme ne respecte 
pas la parole donnée, elle impose des principes qu’elle-même ne respecte pas. Ou encore, 
elle ne tient pas ses promesses, elle change souvent de discours. 
La Bible mentionne beaucoup d’hommes et de femmes fidèles, citons par exemple : 
Abraham, Daniel etc. Soyons aussi des femmes fidèles dans toutes nos voies. 
 
7- Nous devons nous entraîner à dire la vérité. (afficher dire la vérité) 
Une demi-vérité est un mensonge. 
Que votre oui soit oui et votre non soit non. Mat. 5. 37 
 
Ps.15. 1-3 (A lire) 
 
Eph. 4. 25 : C’est pourquoi rejetez le mensonge et que chacun de vous parle avec vérité à 
son prochain ; car nous sommes membres les uns des autres. 
 
8- Nous devons nous entraîner à la maîtrise de soi. (afficher maitrise de soi) 
 
Celui qui est lent à la colère vaut mieux qu’un héros, et celui qui est maître de lui-même 
que celui qui prend des villes. Prov. 16. 32. 
Les chrétiennes doivent ajouter la maîtrise de soi à leur service :  
2 Pier. 1. 6.  (Joindre) A la connaissance la maîtrise de soi, à la maîtrise de soi la 
persévérance la piété. 
 
9- Nous devons nous entraîner à la joie. (afficher la joie) 
La joie au milieu des épreuves de toutes sortes. Jac 1. 2. C’est l’Esprit qui le produit en 
nous. 
1 Thes 5. 17 : Soyez toujours joyeux. 
 
Quel programme. Là aussi, la liste n’est pas exhaustive. Dans tous les passages qui parlent 
de ces vertus, il y a deux mots qu’il faut souligner : Revêtir et  Pratiquer. 
Toutes ces vertus sont des commandements. Ce sont des fruits que l’Esprit doit produire 
en nous. Aucune d’elles n’est en option, c’est un tout. Vous avez remarqué comment elles 
s’imbriquent dans les versets.  
Bien sûr comme tout athlète, nous avons des points forts, mais il ne s’agit pas pour autant 
de se spécialiser dans un domaine et négliger le reste.  
 



C’est un vaste programme, mais  nous avons seulement besoin d’une bonne dose de 
volonté, car c’est Dieu qui produit en nous par son Esprit le vouloir et le faire. Donc nous 
pouvons lui demander de nous venir en aide. Jacques dit bien que celui qui manque de 
sagesse la demande à Dieu. 
 
Mais à mon avis, je pense qu’il faut que nous ayons au préalable une foi sincère, sans 
partage. Une foi fondée réellement sur Christ.  
Ensuite, avoir le désir d’aimer Christ de tout son cœur, de toute son âme… Enfin, la 
volonté de soumettre son cœur pleinement à Christ.  
 
Une fois que nous enfilons cette tenue qui sera visible aux yeux de tous, nous avons 
revêtu Christ.  
Nous sommes devenues des chrétiennes authentiques. 
 
Dans le découragement, pensez à ce verset : L’athlète n’est pas couronné s’il n’a combattu 
suivant les règles. 2 Tm 2.5. 
 Lisons aussi 1 Cor.9. 24 à 27 
Puis 1 Thes. 4. 1 
Phil 3. 12-14 
 
La marche spirituelle avec Dieu s’arrête à notre mort.  
Cette tenue que je vous propose ne s’usera pas, elle a une valeur éternelle. 
 
Nous sommes certes déjà une œuvre de Dieu, mais bien plus encore une œuvre en 
devenir. Dieu n’a pas fini avec nous. 
Laissons-le nous façonner pour son royaume. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 


